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52 SEANCE DU 20 MARS 1924

XIIIe S6rie. Circonscription du Grand Sympathique, suppression
de tout le trongon de moelle des vertebres 14 ä 21, enfin
ablation des 4 ganglions spinaux (16e ä 19me) du plexus

crural, mais de fagon ä ne point leser les rameaux

communicants qui restent attaches aux 4 branches du plexus
non touohees par l'operation. De tout le Systeme nerveux
central et peripherique, seules restent en communication avec
le membre les fibres venant des 4 ganglions du Sympathique
crural. Parmi les 16 individus de cette srnie, 11 presentent une

regeneration ä peu pres simultanee des deux cotes.

Airsi est demontre que faction du Sympathique sur la
regeneration est bien liee ä un groupe cellulaire parfaitement determine

qui a son siege dans les seuls ganglions du cordon sympathique

desservant directement les membres.

Grace aux nouveaux resultats obtenus le probleme de Taction
du Sympathique sur la regeneration se trouve simplifie consi-

derablement et se ramene ä une action directe des nerfs sympa-
thiques sur le metabolisme des cellules se trouvant pres de la

surface d'amputation. Toute idee d'unc action morphogene du

systöme nerveux, comme le pense Walter, doit etre abandonnee

et Ton ne peut songer qu'ä une action trophique speciale

s'exergant sur un terrain apte ä regenerer.

(Travail du Laboratoire de Zoologie et Anatomie comparee de
V Universite de Geneve.)

H. Lagotala: Au sujet des anciennes lignes de rivage du

Quaternaire.

Dans une serie de notes M. Deperet1 a etabli une coordination
chronologique generale des temps quaternaires en se basant

sur les depöts marins. Cette classification s'etablit comme suit:

1 C. R. 1918 : T. 166, pp. 480, 636, 884; T. 167, pp. 418, 971.
1918 : T. 168, p. 868. 1920 : T. 170, p. 159. T. 171, p. 212. 1922:
T. 174, pp. 174, 1594.
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Etages Lignes
de rivage

Terrasses
fluviales

Grlaciationss
eorres pondantess

Monastirien 18 ä 20 m. 18 ä 20 m. Wurmien-Mecklen-
bourgien

Tyrrhenien 28 ä 30 m. 28 ä 30 m. Rissien-Polonien
Milazzien 55 ä 60 m. 55 ä 60 m. Mindelien-Saxonien
Sicilien 90 ä 100 m. 90 a 100 m. Gunzien-Scanien

M. le general de Lamothe dans une serie de travaux fut le

premier ä demontrer nettement l'existence d'une serie de lignes
de rivages en Algerie et en Tunisie (B. S. G. F. 3me serie, t. 27,

1899; Mem. Soc. Geol. Fr., 4me serie, t. I, 1911).
Ces lignes de rivage, pour le quaternaire s'echelonnent aux

altitudes de 100 m, 60 m, 30 m, 18 m.
Dans son Memoire sur les anciennes lignes de rivage du

Sahel d'Alger (1911), le general de Lamothe admet une serie

alternante de mouvements positifs et negatifs du niveau de la

mer. En 1912 1
ses conclusions sont les suivantes: les mouvements

negatifs sont caracterises par leur extreme rapidite, leur

amplitude grande et regulierement decroissante. « Les mouvements

positifs au contraire sont caracterises par leur extreme

lenteur, par leurs amplitudes notablement moindres que celles

des precedentes et qui paraissent varier dans des limites assez

faibles». Cet auteur admet des effondrements intermittents
de la portion sous-marine de la lithosphere pour expliquer les

mouvements negatifs. Les positifs seraient dus ä l'influence de

la sedimentation marine.
Ainsi pour les lignes de 31 m et de 18 m, l'abaissement de

la ligne de rivage aurait atteint 20 m au-dessous du 0 actuel.
Pour la ligne de 18 m le niveau se serait abaisse de 35 m en

dessous du 0 actuel.
En resume l'idee du general de Lamothe est que chacune de

ces lignes de rivage est le resultat d'un mouvement negatif
de la surface marine ayant atteint parfois un niveau inferieur

1 Lamothe, de: Au sujet du deplacement de la ligne de rivage le
long des cdtes algeriennes pendant le Post-Pliocene. B. S. G. F., 1912,
p. 343.

V
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au 0 actuel, suivi d'un mouvement positif de la mer determinant

un remblaiement dont la ligne de rivage marque le stade

final.
Si nous etudions le probleme de pres nous devons admettre

que pour amener la mer ä un niveau de 100 m (ligne de rivage
sieilienne) il a fallu que le fond de la mer se tapisse d'une couche

de sediments d'une epaisseur egale ä 100 m, en admettant,

pour simplifier, que le contact entre le continent et la mer
se fasse par une surface ä generatrices verticales.

Le rapport des surfaces marines aux surfaces continentales
est de 53 % pour l'hemisphere nord, de 90,5 % pour l'hemisphere

sud. Au total, le 72 % de la terre est recouverte par les

mers. A un comblement marin de 100 m d'epaisseur doit cor-

respondre une ablation sur le continent egale ä 3 fois 100 m
environ, soit 300 metres.

Si nous considerons les lignes de rivages du Quaternaire:
100 m, 60 m, 30 m et 20 m precedees chacune d'un mouvement

negatif parti au moins du 0 actuel nous obtenons un total de

210 m. Ce chiffre de 210 m indique done l'epaisseur des sediments

qui ont du tapisser le fond des mers pour ramener les lignes aux
diverses altitudes indiquees ci-dessus. Or le cube de materiaux
depose au fond de la mer egale ä peu pres au cube enleve au

continent.
Sir John Murray1 indique que les fleuves amenent ä la mer

une masse sedimentaire egale ä 10 km8,4 par an. Pour l'erosion
littorale de Lapparent admet 2 km3 par annee. Done le rapport
de l'ablation continentale ä. l'ablation du rivage est de 5 ä 1.

Ajoutons que le depot selon Sir John Murray s'effectue sur
une surface egale au cinquieme de la surface sous-marine
totale 2.

Appliquant ces chiffres ä notre etude nous vovons que sur
210 m d'epaisseur de sediments les 5 /6 proviennent d'une erosion

continentale, ce qui donne 175 m.
En multipliant ces 175 m par 3 nous obtenons le cliiffre

de 535 m qui exprime l'epaisseur de la couche de terrain qui a

1 L.-W. Collet: Les depdts marins, p. 60.
2 Ibid.



STANCE DU 20 MARS 1924 55

du etre enlevee des continents pour tapisser le fond des mers.
Le relief moyen de 1'Europe qui est de 300 m actuellement
aurait ete de 535 m + 300 m 835 m au debut du Quater-
naire. C.e chiffre est dejä d'un ordre de grandeur qui donne ä

reflechir d'autant plus que si nous tenons compte du fait que
le niveau de la mer se serait parfois (ligne de 31 m et 18 m)
abaisse au-dessous du niveau actuel B. Nous trouverons pour
ces lignes de rivages de 31 m et 18 m ensemble 55 m de plus de

depots marins, done une ablation continentale de 137 m.
Or 835 +- 137 nous donne 972 m pour le niveau moyen de

1'Europe tandis que les plateaux pliocenes se trouvent a des

niveaux inferieurs ä ce chiffre de 972.

Mais les depots marins, comme nous l'avons vu, ne s'effectuent

que sur 1/5 de la surface sous-marine. Le comblement qui
resulte des idees du general de Lamothe etant au minimum de

210 m, la surface oü se fait les depöts aurait rccu une couche
de sediments egale ä 1050 m. Le plateau continental dont la

profondeur est d'environ 300 m aurait eu 1050+300=1350 m
de profondeur au debut du Quaternaire En beaucoup de

points on sait que le fond marin est rocheux et l'on .a meme
recemment etudie geologiquement le fond de certains points
marins.

Aussi bien en observant les chiffres obtenus pour l'erosion
des continents (et nous n'avons pas tenu compte des comble-

ments des basses regions continentale?) et ceux correspondant
au comblement marin, nous arrivons ä des chiffres dont l'ordre
de grandeur est tel qu'ils nous amenent. ä des reliefs moyens de

pres de 1000 m pour 1'Europe et ä la presence de fosses de

1000 m de profondeur moyenne sur l'emplacement des plateaux
continentaux actuels. Ajoutons encore que M. de Lamothe
indique avant les lignes de rivages quaternaires des lignes de

325, 265, 204 et 148 m (total 1030 m environ 3000 m d'ablation

Relief moyen ancien de 1'Europe 3300, sommets
de 64.000 m.

1 Toute proportion gardee et sans vouloir attacher trop de valeur
aux chiffres, cela nous donnerait pour le Mont Blanc prequaternaire
environ 15.500 m de hauteur.
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** *

Tous les chiffres exprimant l'altitude d'une terrasse marine

montrent une variation qui sans nuire ä leurs accords mutuels

indiquent clairement cependant des variations, des gauchisse-
ments du continent.

M. Zeil,reprenant les idees de M. de Lamothe, fait intervenir
le mouvement des continents. II exprime l'idee que le fond
de la mer surcharge et le continent trop leger sur leurs soubas-

sements sont en equilibre instable. Tant que cet equilibre dure
la mer monte par comblement puis vient une periode de rupture,
le fond oceanique s'effondre tandis que s'eleve le socle

continental.

Mais M. Zeil oublie que la surcharge alluvionnaire marine se

fait sur ces bordures continentales qui font partie, quoique
sous l'eau, du bloc continental. Ce qui est enleve sur un socle

contienntal est depose sur le socle continental (du moins en

grande partie). Le continent allege d'un cote est charge de

l'autre. Or, c'est principalement la partie interne du continent
qui s'allege et le bateau peripherique qui se charge. II y a done

une tendance a. la repartition des charges et les differences ne

seraient pas de taille ä provoquer de tels changements de

niveau du meme signe sur le pourtour du continent envisage.
Nous devons done admettre la mobilite du socle continental.

Ainsi s'expliquent mieux le fait d'une generality des terrasses
marines et fluviales et les inclinaisons qu'elles presentent
resultent simplement de variations de resistance \

(Laboratoire de Geologie de VUniversite de GeneveJ

E. Briner, J. Hausser et E. de Luserna. — Recherches

sur la chloruration du butylene et les proprietes du dichlorobutane

Les recherches dont nous resumons les resultats ci-apres,
ont pour point de depart l'idee de mettre en valeur en les

1 Les hypotheses de Wegener eclairent d'une fajon speciale ce
probleme.

2 Pour plus de details, voir E. Briner, J. Hausser et E. de

Luserna, Helv. Ghim. Acta, T. 7, p. 374, 1924, et these J. Hausser,
1924, Genöve.
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